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Le Negociant Calladiel
COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET FINANCIER.

VOL. .- No. 47.]

Unl.î DANS LrS INTÉRÉT DeU

COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE
PARISSANT

LE JEUDI DE CHAQUE SE MAINE.

Le tocin Canaien est le seul journal de
ce geur public en langue françamie.

il conttiendra les infur'îîatinis commernciiales
les plus cuumpltest. Lun revue sera s lns la
direct ion spàciale de M. L. E. Morin, courtier.
Son expLrience et les relations qu'il doit à sa

positil sout dje sûrs garants que cetto partie
dlu iurnal ne laissert rieu à désirer.

Une remise libérale est accordéo aux annon-
ceurs à long terme.

Les abonnements et les annonces sont reçus
au bureau du journal, No. 10 rue St. Nieulas.

Abonnement - $2 par an.
Annonces - 10 cts. la ligne par insertion.

L. . MO RIN & CI.
Editeurs-propriétaire.r.

JONCTION DU CHEMIN Dý1 FP<
COMTES DU SUD-EST.

1871- Table des Heures No. 2
Le et après le 0 NOVEMBRE 1871, les TRAINS

partiront comme suit:

No.1 No,3
ALLANT AU NORD. Dis Malle. Frot.

M.l. A.Mo.
Iiclford, Vt..........Dép . .. 6.10 0.10
Abercorn....................... 2 6.20 6.25
Sutton Flat................... 6.50 .55
Einersn'a ................. M
IVOSt Bruine.................loi1 7.0W 7.85
Sweetsbiirce................. 18 7.20 7-50
CowLns%.l a................... 20 7.30 8.10
East-Farnhaim................ 24 7.40 8.30
13richato..................... 201 7. 50 8.40

arden ................... 2N 7.55
Wost-Farnlhaim............. 33, 8.10 9.10
St. Jean .................. .... 8.45 ... -

blntr'...............Arr. 9.50 ..

ALLANT AU SUD. No.2 No. 4
Dia Malle. Fret.

Montréal.............Dép.. 3.00
Si., Je"n..... ...... ........, «,,4.30 ..
Wet Fareha ............... .. .5.15 10.30
Farnden..................... 35 1 5.30
Brighain ...................... f 5.35 11.0
etat Farlnht................9 5.45 11.0
Co1van1vi3la............... 5.55 11.45
Sîve tsurgh ............... 15 6.05 11.55

P. M.
West Brome.. ............. 18 6.20 12.10
Einrseîu's ............... 22 6.35 12.30
Sutton Flat................2 6.45 12.50
Abor3or ................ 1 1.55 1.20
Riehforl, t..........Arr. 33J 7.05 1.30

Les passagers du Train No. 1 communiquant à St.
Jean avec ale Trains pour New-York, Boston, Rou-
'aeis Point, &0.

ou ne change pas de Char de ou pour Montréal.
Destlais attendant aux Stations à l'arrivée ts

Trains à% Montrél pour toutes places des Cantons
de l'Est.

WM-Jusqu'à nouvel ordre, les Trains de Fret cir-
culeront seulement las Morcredi et Samedi.

Les Passagers ont droit de ciroulation sur les
Trains de Fret.

PLos Passs«era des Trains venant du Nord
eut droit de circulation sur les Trains allant au Sud.

A. B. POSTER,
Grant.

Waterloe, P'Q., 2 novembre, 1872,.

MONTRÉAL, 29 AOUT, 1872.

LIGNE AI.LAN
Sous contrat avea le Gouverne-

meut Canedien toure transport
de MALLE- du CANADA et
dos ETATS-UNIS.

1871-72-1rranîiments d'Ec.
Les4 Lignes do ctte Ceompegnie se composent des

va'ours s.ivants de promièreela.so à 1eion pouvoir,
construits à La Clyde, en fer à double engin.

lYaisseaux. Ton. Commandants.
POLYNESIAN......... 4100 [En construction.]
CIIICASSIAN. 3400 [En construction ]
SIANITOBAN....4100 [En construction.]
SARu1%ATIAN......... 3800 Capt. J. Wylie.
SCANDINAVIAN..... 3000 Capt. Ballantyne.
PIUSSIAN.............. 3000 Lt. Dutton, R.N.R.
AUSTRIAN...... ...... 2700 Capt. Brown.
NESTOItIAN........... 2700 Capt. A. Aird.
YIORA VIAN........2850 Catit. Grahamt.
PERU VIA N....... 2000 Lt. Smith, R.N.R.
GERMANY.............. 3250 Capt. Trocks.
CASPIAN............... 3200 Capt. Ritclie.
IIIBER'SIAN........... 3434 Capt. R. S. Watts.
NOVA SCOTIAN...... 2300 Capt. Richardson.
NORTI AMERICAN 1784 Capt. Miller.
CORINTIIIAN......... 2400 Capt. Jas. Scott.
OTTAWA .......... 1831 Lt. Archer, R.N.R.
ST. DAVID : 150 Capi. E. Scott.
ST. ANDREW. 1432 Capt. H. Wylie.
ST. PATRICK......... 1207 Capt. Stephon.
NORWAY ....... ........ 1100 Capt. C. N. Mylins.
SWEDEN.............. 1150 Capt. Mackenzie,

Los STEAMERS de la LIGNE DE LIVERPOOL
[fa1iant voile de Liverpool chsque JEUDI et de
QiEIR chaque SAMEDI. arrêant à, Loch Foyle

four recevoir à bord et mettre à terre les Malles et
es Passagers pour l'Irlande et lEcosso] doivent ôtre
Pnvoyês de Québos rlneet:Eoisldi

oatiu ....-. .-. ..................... 20juill. 1872
Moravian ................................ 27 " "
Scandinavian .............................. 3 août
llibernian ............................... 10
Prussian ................................. 17
Au8srian....................... ............ 24 "
Sar ati ian .......... ................ 31 " "
Prix du Passage do QUEBEC :-

Cabine.................................$70 à $80
Entrepont............................,$25

Les STEAMERS de la LIGNE de GLASGOW
faisant voile de Glasgow tous les mardis, et de Que-
bec tous les jeudis, doivent être envoyés de Québoc:
St. David - - - - - - la ou vers le 10 Juin
Corinthian - - - - - -" " 20 "l

Un Chirurgien expérimenté est à bord do chaque
vaisseau. Les cabines ne sont pas retenues à moins
d'être payées d'avance.

Pour fret ou autres détails, s'adresser
A Portland, à J. L. PAîtoîcu ou à Ilcon k~ ANneICW

ALLAX- à Québe. à Ar.LAN. RAH & Ce. *au Ivro, à
Joses M. CUaIr. 21 Quai d'Orléans; à Paris, aGjus-
TAvE BoSsANGom, 25 uai Voltaire ; a Anvers. a Aira.
SCnmiTs & Ce.; a aittardant, a G. P. IvrtAî &
Zons; a Hambourg, à %. Gisn5o' & leue; à Bolfat
à UîiÂRs.oY & M rLCuui; à Londres. a MoTooOMERIE
& Gtecs.NioieNr,, 17 Gracehurolî Siret -a Glesgoir, a
JAssS et ALEx. Ar.AN, 70 Great Clyde Streot; a
Liverpool, a ALLANS 31OS. oYame Street, ou a

H. d A. ALLAN,
Coin dos Rues Youvills et Commune.

W. & F. P. CURR IE & CIE.
100, RUE DES SEURS GRISES,

Importateurs de Fer en Saumon, Fer en Barras,
plaques de Bouillotres, Fer galvanisé, Pla-
ques du Canada, Plaques d'Etain,

TUBES POUR BOUILLOIRES, TUBES A GAZ,
Etain en Lingot, Rivets Marbre Veind

[$2 PAR ANNEE.

-i

COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER LE GRAND TRONC

DU CANADA.

1871-ARRANGEMEN TS D'HIVER.-1872

Chars Palais (Puillman) et magniflgues
Chars ordinaires et neufß à tots les
Trains de Jur, Chars Pqlaris Dor-

,oirs, d tous les Trains de Nuit, sur
toute la ligne.

L Trains partiront maintannut do MONTREALO comme suit:

ALLANT A L'OUEST.
Malle Quotidienne our Proscott Ogdens-

burh. Ottawa, rockville. *ingston,
Belleville, T-ronto, Guelph Lon'on,
Brantford, GodDrich Bnfial>. Détroit,
Chicago et tous les pointa de l'ouestà.. 8.00 A. M.

Exiîrese de Nuit do. do 9.00 P. hl.
Train de la Malle de Nuit pour Tronto,

et Ire stations intermédiaires........ 6. 0 P. M.
Train local pour les passagers pour Vau-

dreuil, à ........... ................ ... 5.00 P. M .
Trans laisant Mdutréal pour Lachine à

7.00 A. M., 9.00 A. AI. midi, 3.00 P.
M. 5. 00 P. M. t 6.00 P. M.

Trains laissant Lachine pour Montréal, &.
8.0 A.M.. W00 A. M., Lo P. 0 {., 3.30
P. M.,5.3P. . M., et7.00 P. M.

Le Train do 3.00 P.M. va à la frontière.
ALLANT AU SUD ET A L'EST.

Train pour Bostonet New-York viaRou-
se's Point, et les steamers du Lao
Ehamplainn.................. 6.00 A. M.

Expreas pour Boston viti Vermoutia Ce n-
tral à........................... ... 9.00 A. M.

Ex ress pour New York et Boston via
Vermont Central à..................... 3.45 P. M.

Traina de la Malle pour St. Joan et
Rouaoa Point, on onnoction avoo les
trains du Stanstead. Shefford & Cham-
bly et en Jonction avec les Chemins de
For des Cantons du Sud-Est, et avec
les steamers du Lac Champlain........ 3.15 P. M.

Train do Pasangora du Jour pour Island
Pond et les stations internfiairos. ... 7.00 A. M.

Expros du Jour pour Québoe, Rivière du
Loup et Cacouna....................... 8.30 A. M.

Train de la Min pour St. Ilynointhe,
Riehinond, Sherbrooke, Island Pond,
Gorham, Portland, Boston à........ 1.45 P. M.

Express de Nuit pour Quéhec, Riviero du
Loup, Cacouna, Island Pond.. Gorhmi,
Portlaud, Boston et les Provincos d'on
Bas........ .................. 10.30P.M.

Le Chemin de For Intercolonial Étant maintenant
ouvert usqu'à Cnctuna, les trains se rnidront à cette
station et communiqueront avec les omnibus pour lesMlotels.

Comme l'exactitudo de l'a-rivéo dos trains dépend
des communications avec les autres lignes, la Com-
pagnie ne sera pas responsable des Truins qui n'ar-
riveront pas aux Stations ou ns les quitteront pas
aux heures nommées.

Ls magnifique vapeur neuf "FALMOULT ,"
communiquera avec le Chemin do Fer le Grand
Trono, laissera Portland polir Halifax, N. E., tous
les Vendredis après-midi. Ce vapeur offre tout le
comfortable possible aux passagers et pour le trans-
port dus fret.

Ls vapeurs do la Compagnio Intorooloniale com.
munueront aussi a Grand Tronc, laissant.
Portlod toua les LundisetJeudis à 6.00 heures p.m.,
pour St. Jean, N.B., etc., etc.-

Cuivr ou Linçet, Fil do Fer, Olinmnt Romain,
Cuivre en Feuilles, Fil d'Acier, Do de Portland BAGAGE ÈTIQUETÉ.
An timoine, Vitres. Do du Canada, L os ilista sont fournis aux principales stations doZinc en Feuille. Peinture, Telle à. Paver, Ls i

Zinc en Lingots Terre à brique, Vases de Jardin la compafnre.
Plomb en Saumon, Flue Covera, Dessus Chemn.,' Peur p l amples informations et l'heure du dpart
Rouge de Plomb, Briques afour- Fontaines, et de larv e ne tous les Trains aux stations inter-

nlaei. maddiaires et au terminus du chemin, s'adresseru
Bureau où l'on vend des billets. à la Station Bona-

Blanes de Plomb, TUYAUX de DRAINAGE, ventura ou au Bureau No. 39, Grande Rue St. Jac.
Tulès IL Paver Eneausi-,i8e Patenté. .o t .qes.

MAnufacturiers de S PAS, CHAISES, et RES.. qus. *.J. BRYDGES,
SORTS pour Lits, Un stock considérable toljous en Montrél..27;Juin 1872. Diroeteur-G4rant.
maies.

s
i -

4 -.

.



LE NEGOCIANT CANADIEN.

Distillateurs.

DISTILLERIE DE PRESCOTT, ONT.

AVIS AUX MARCHANDS DE SPIRITUEUX.

L ES Fouismignós ont le plaisir d'annoncer nu Com-
mere clu ils ont complètement renouvelé leurs

appj.areils du distilIltionl et ont introduit les ,amélio-
rations les plus recentes pour lit rectifientiun des
espri s de grain, et qu'ils sont maintenant préts if
exécuteîr les eoinandes lui seront iadressées suit à
oux lirectrment on à leurs nueents à montréal. pour
Allcoo àî 06 uar'. brii-de- Viu à 50 devrés, 1h isky
<le ,eiste onlu iMult et Todd y i'u isks.

J.P. IVISER & CI:.
Représentés à Montréal par

MORIN &ý CIE.,
Coin des Iuos St. 'aul et St. Nicholas.

Nu. 10, Rue St. Nicholaîs.

A VIS.

A V 18. est pair le purésent donuné queo la Mru
ldo Commeiiurc'ue ode'ssus cosuianît des miuts

(O l0E11 1A M & WOlTS, TORON Ti. a ve DE UX
iTI lLF.S et lele tres G. & V le sonit ms-rit dans
liX C IfLES OVA L ES, a éfé adoiptée par la dite

.ueSié'de G1O IEtH AM & WOItTS.et n été < ment
enirégirée eoiiormémiiient à l'Aute sur les Mularqies
dle Comiier'e ile 18M, dans le but de distinguer
certatis i ,îiritiieux et Boissons de Niilt manufacturés
par eux ans la dite Ville le Toronto il savoir :
ALMIIOL. WIIISIKEY le SEIILE, W'ISKEIY
<le MALT, TODDY W'IlSKEY, et toutes outres
Boimses spiritueuses vendues par eux à Toronto,
Muntréal. et nilleurs datns.la PiIisiuinnne d u 'annla.

La dite Marque do Coinmieice estbrùlée sur ehaque
Quart ou Tonne contenant les dits Spiritueux, en lai
firme et manière démontrée par le dessein ei-haut.

GOODERIIAM & WORTS,
A. & A. B. CIIARLEBOIS,

Mifontréal, Octobre, 1871. Ae

SPIRITUEUX, DIERES ET PORTER.

rES soussignés inforuîment les amis iiu'ils v iinnent
.sde fire do nombîlreusecs et impîortanties sai,élioras-

tions et iultérations à leur A ppareil de Distillerie, qui
e.t Imam internait enr pleine opération et qui leur ler-
imetir'il, â l'avenir, le fournir toutn uiiniitité, soit en
douanle. soit droit pusé de leurs célèbriez Spiritueux,

consistit en
WIIISRY DE MALT

OLD RYE W'lliSiKY
ESPRIT-iE.YlNS 10 o.P.

ALCOOL W6 0. P.
qu'ils garanti.ser t étre distifiés des imalits et grains
de laî meilleure qualité.

Ils Itirenît aussi l'attention sur la qualité supé-
rieure de leur célèbres Bières INDIA PALE 'et
niutres et sur leur PORTER. ild cette saison, duont l'on

euit se p-rocurer n'importe quelle qunntité ei frils ou
boiuteillcs.

WM. DOIW & CIE.
P.S.-Le plus haut prix du marcbé est toujiours

payè pour l'Orge, le Seigle, l'Avoine et le loublon.

Marchands de Vins.

P. POULIN & CIE.,
ISTILLATEURS et FABRICANTS de CO1t-

DIAUX. GENriEVRlE (Oldt Tmin). VINS DE
IG1(4EIIIE, SilOtPS DE FItUITS DE 0ltOIX,

AlI IN l'is, EAUX-DE-VIE W'IISKIES, &c.,
Sl '11.1ANHS A f031,ISS13 et Importateurs

le VINS, SPIRITUEUX et CIUAR<ES.
Rrieui et Entrepti: 313 R? UE ST. PA CL,

M N T R E A L.

Hotels.

IIOTEL RIVARD,

No. 64 RuE ST. GAnRIEL, MO.fIui.

D ES VOITURES transporteront les voyageursdes
batosux et des chemins de fer à IltItel.

Table des mmax servies.

Marchands de ? abac, &.c.

A. DUBORD & CIE.
MPORTATEURS DE CIGARES ET MANU-
FACTURIERS DE TABAC,

L ceros et en J)étail
A. -& I. U ST. PAUL, MONTRÉAL.

N. B.-Nous atriromns l'attoetion spéciale du coin-
merce sur netre tabau eni poudre si avantageusement
connu dans les Provinces du Canada.

IIENRY & CIE.,

M ANUFACTURIERS DE TADACS,
271 RUE ST. J'iUL,

MONTREAL, P.Q.

Marchands de Poissons,

JAMES C. GORDON,

ý1 ARCIIAND EN GROS DE POISSON DE
l OOTES SORT ES,

Frais. Sale. Fumné, Sélhé. Salé vert, on Saumurs, et
de CONSLltVES ALIMENTAIRES, d'ilUILES de
MOItUE et de LOUP MARIN, des célèbres QuI-
IRES de AIALPEQUE.

FINNAN BADDIES toujours en mains.
Entfrseft des Pécherie's Moisie-31 St. Nicholas,

MO.NTRÉAL.

Marchands de Vaisselle.

J. L. CASSIDY & CIE.
JMPOITATEURS DE

PORCELAINES,
VERRERIES .T VAISSELLE,

e19 & 341 Ruie St. Paul,
BATissE DES SmURS, MoNT-RÉAR.

L IVR ES.
Chemins (les) de For français par V. Bois,

mu-12 br. ...... ......... ................. 0C.
Chemjir s (les) de Fer par A. Guillemin, il. de

3 vignettes in-12 br................. 5.
Clef (l) de la Science ou les phénromènes de

tous les. jours expliqués par le Dr Brewer,
revu et corrigé par l'abbé loigne,in-12 br.. ss.

Cours d'Econie industrielle. recueilli et pu-
bliO par E. Thévenin, 7 vols in-12 br...... 2.10e.

Entretiens p u uluires, publiés parE. Thcvenin,
8 vols in-f2 br.................... . 2.40e.

Lconmionie (ITl politique ramonée aux principes
du Chiistiaoisme, par le Dr IL Olivier
in-IS br ........ ... . .................... 15e.

Guerre (lii) de SeptMois, r(su<mé dos faits mili-
aires et des douments ofliciels relatifs à lIt

guerre Il 1871-72, par M. T. de Saint-Ger-
m ain, i-12 .............................. É .

lénoriuil di Siège le Paris, par J. d'Arsne,
mi-br .......................... L.00e,

Mes Impressions et Confidences d'aumîuonier
des prisonniera en Allemagne et en Suisse,
par le I. '. Dufor, in-12 ir ................ 50c.

Preimières Notions dl'Economie politi.que socinle
ou industrielle, par Joseph Garnier, in-12 ir 60e.

Traité Mlémentaire d'Econonis politique, par
le Dri Olivier, in-12 ir................. 63e.

Traité de l'Or, uonogrnplhie, histoire naturelle,
exploitation, statistique,son rôle en écoio-
iie politique et ses divers emplois, par M.
Lenndrin. in-12 br......................... .u ,

En venue i la librairie
.1. B. ROLLAND & FILS,

12 et 14 Rue St. Vincent.

CHARLES PAYETTE,

L IBRAIRE-RELIEUR,
20-R U72 ST. PA UL- 250

Vis-à-vis la Rue St. Vincent,
MONTRÉAL.

D. P. BEATTIE,

N EGOCIANT Et COMISSIONNAIRE,
3MARCnAND EN GROS D%

THIR, S1litOP ET MELASSE,
Soul Agent pour la Puissance du Canada de

Messrs. Os'.Y, CRA3tp &FoRRaESTn, OPORTO.
rienmi, SUTER & ilE., CADIZ.

4 FonRESTER & CIE., BORDEAUX.
Agent pour la Tannerie do New Glnsgow Joni HAt.e

& Fits, Manufacturiers de CUIR A SEMELLE.
17 Rue St. Sacrement,

MONTREAL, P.Q.

AUX MARCHANDS.
E soussigué se chargera de la vente et de l'achat

de touts espèces de grains et do sol ltcommission,
moronnant 2 par 100.

Remises faites sans retard dans tous les cas.
P. RIVARD,

No. 64 Rue St. Gabriel, Montréal.

IVIAR MALADE.
Caisses do Marmsalades de Dundoe, de Reller, en

pots de 1 lb.
Marmalade de Dundee do Keller en pots de 14lbs.

.AusSr
Marmalade de Clins. Alexander & Fils, [fabri-

quéei on Mars) en pots de I lb.
Marialade de Chas. Alexander & Fils, en pots de

10 lbs.
EN GROS OU EN DETAÏL.

CHAS. ALEXANDER & FILS,
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Dissolution de Societe.
La société qui existait ci-devant entreles soussi-

gnés comme Marchands-Eiiers, sous la raiEinsOCiale de SENCCAL, CAnrEUx & JoY. a été dissoute
de consentement mutuel du ler Janvier dernier.

M. L. Il. SENECAL resto en possession du stock
et des livres. Il est seuIl chargé du réglement des
affaires de la dite société.

L. If. SENECAL,
PIERRE JOLY.

AVIS.
En référence à l'annonce ci-dessus, je soussigné

profite de cette occasion pour offrir à nies amis et au
publie mos sincres remerciements pour l'encourage-
ient qui m'a été accordé jusqu'à ce jour, etje les m-

formue que Je continuerai le mme commerce que ci-
devant dans les magasins No. 264 rue -t. Paul et Nos.

9 et 211 rime des commissaires. sous les noms et rai-
son de PIER RE JOLY A: CIE., ou j'.uurai conti-
nuellement en main un asesrlimentchoisi d'épiceries,
vins liqueurs, tabae, cigares. farine et provisions,
que je vendrai au plus tas prix du msrohé.

PIERRE JOLY.
Ci-dOYant de la minison S6uScal, Cadioux &Joly.

c e conceran la faiIIite 18f9
CANADA, Dans la

P iRYcE de QUnEC, COUR SUPERIEEJJi.trict de nréal. Dans l'affaire de
EDWARD COOTE, faisant affaires sous la raison

sociale de E. Coote & Compagnie, de Montréal
Epicier,

FAILLI.
Lundi, le neuivièmeî jour de Septembre mil huit

cent soixante et douze, 1o soussigné demandera ù la
dite Cour sa décharge en vertu du dit acte.

EDIVARD COOTE,
Par DEVLIN & POWERS,

Montreal, 7Août872. Ses Procureurs ail litc,.

PRINTEMPS 1872
MARCHAND'SFS S CHES EN GROS.

u N assortiient complet do Mareandises ile nou-veautés, de goûut et d'étape, comprenant
Le célèbre alpaca noir

Beaver Brand,"
Soies noires

et étoffes it robes on grance variélé, chez

OGILVY & CIE..
MIONTRjEAL.

HARLES AtN [ & FS,
[ÉTADLIS EN I842,]

CONFISEURS EN GROS
FABRICANTS DE

Güteaux raffinés à la vapeur, Gumu Drops, Gâ-
teaux à la créme, Fruits cristalliés, Four-

nitures de Pharmaciens en maga-
smin et faites à ordre.

.Aussi,
Gåteaux ornés pour les Mariages, Fleurs Magnifi-

ques, BoItes de Manufacture Anglaise,
Allemande et Française, Papier

garni de frange et de 1Mottos,
Cornets d'abondance.

39T et 391, Rue Notre-Daie.



BulgREr DE PosrE, Montréal, 21 Septembre 371.

Distribuées. MALLES. Iqeécs.

A. M. P. M. ONTARIO. A.'M. P. M.

8.00 . Ottawap.ohmninde fort) 7.00 5.00
11.00 .... lrovinmce d'Ontario.() 7.00 5.00

...... Rivière Ottawa par route. 0.00 ...

QUEBEC.

8. Québoe, Trois-Rivières et
8.00 ...... Sorel, par viaeur..... ...... 6.00

......Québeo, p. chemin e r. 7.45 7.00
ITownshipsC F T.Riv. Ar.

8.00 ... tlhaaskcaet ltiv.du Loup...7.00
2.0 St. Rémni et lisaiigford .k .2.00

éÏlli2.00Stll intlcetSm brko 0.001 12.43
10.00...... Do St. Jean et Roues Pt. 2.30

Sheffurd et la jonction du
10.00. chemin do fer Vt............ 2.30

MALLESLOCALES.

Benuliarnois (route)......
ChaimbrY (alusai 0 A. M.) et

St. Césairs. ......
Contreemur, Yarennes et

Verchières.........
Côte St. Paul etTannerie

Ouest........... ..-.
Itunthingdon ..........
Lachin.............
St. Lamubert.............
Laprairie........ .....

Longuel..... et.. 'N.G.aisgow& 1 St. Rtécollet.
Terrebonniie&St. Vincent.
Pointe St. Clirles........
St. Liiurent. St. Eustache.

Ste. Scohislitique , et
Bolle-Rivière.. .

St. Jéromoe. Ste. Rose el
Ste. Thérèso......... ..

St. Jein & Station, St.
Arlonand. .. ...........

Trois-Rivières parla Rive
N ord ...................

PROV. MARITIME .

N.-Brunswick et ile P.E.
liifax, h.-E...........

Les malles poir T.-Nouve
sont en eyées tous les
jours à Ilelifax, et de là
lit transmission so fora
tous les vendredis alter-
natif' àpartir du 2Juin.

ETATS-UNIS.

Boston et les Etats de la
Noiv. -Angleterre, c.x-
cepté leMain. ........

Newî-York et les Etats du
Sud ......... ... .....

Isitnnl Pond, Portland et
le M aine................

Eta!ts de l'Ouest et du Pa-
cifique et tailtoba.....

INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc.. paiyéA d'avance ei N.-
Yerki. sont exi édiées chaque jour|
à New-York d'où partent les au- 1
malles:

1our Ilvane rt Indes Occidentales
pni ilavane, lous los Jeudis P. M

POur St. Tholmaîîs, les Induls Ucciden-
tales et Brésil, le 23eO jour de l

7.001 5.00

.2.30

elaque Mois.

GRANDE BRETAGNE.

Par la ligne Canadienne .. .Vondrdi. 7.00Par lit lino W. & G. 'ai
Xew-York ................ Lundi..........2.30

(a) Les saes de la malle parles chars sont ouverts
de 7.39 à 5.40 r..

(f) do. ouverts jusqu' à 1.35 r.)[.

Les lettres enrégistrées doivent être déposées 15minutes avant li fermeture des malles.
Les boites à lettres dans les rues sont visitées à

10.00 A.. 1.o, 0.00 et9.00 i.M.

Le Dimanche à 9.00 r.m.

P. L. TOUSSIGNANT,

SYNDIC OFFICIEL,
ARTHABASKAVILLE,

Sollicite rospectueusement de MM. les marchand-,
les affairas qu'ils peuvent avoir dans le distriet
d'Arthabaska sous l'Acte de Faillite de 1809.
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Ateliers de Ferblanterie et Plombiers.

T. ST. GEORGE
No. 98 Grande Rue St. Laurent No. 98

ENSEIGNE DE LA GROSSE CAFETIERE ROUGE.

-o-

M. T. ST. GEORGE, tout en remerciant ses pratiques et le publie on général de l'encouragement
libéral qu'on lui a donné, les avertit qu'il a agrandi son Magasin, et qu'il continuera coue par le

passé à prendre tout ordre, soit pour posage de tuyaux à gaz, à l'eau, de gazolliers, do lustres, do
couvertures on forblano, on tOle galvanisée, ardoise, etc., soit pour répara.ions aux ateliers ou à lo-

mlicile. Le tout sera exécuté par des ouvriers sûrs et do première classe.
Le magasin de ferblanterie, ferronnerie et articles en plomb de M. T. ST. GEORGE contient uin

assortiment très-varie et très-complet d'articles garantis et à bon marché. Le publie out certain

d'être servi avec fidélité, promptitude et politesse.
On y trouve également dos réfrigérateurs ou glacières de famille améliorés et do tous les prix.

Tous ceux qui en agit acheté en sont pleinement satisfaits.
Ouvrages entrepris à la Campagne, pour églises, presbytères, couvents et demeures particulières.

Fournaises à qir chaud posées sous le meilleur systéme connu.
A l'ancienne place, No. 98 Rue St. Laurent, Enseigne de la GROSSE CAFETIERE ROUGE.

ATELIERS DE

F[BAN1I [T PL9MBH[ll
iro. 119

GRANDE RUE ST. LAURENT

7.00 FERBLANTERIE ET PLOMBERIE

Lampes et Huile de Charbon

Le soussigné, tout en remerciant ses nombreuses
pratiques, pour l'encouragemont libéral qu'il a ro9u
depuis quelques années. a la plaisirde leur annoncer
qu'il continue comme par le passé à prendre tout
ouvrage concernant 1- Plombage, Couverture en Fer-
blanc, en Tôle galvanisée et auti cs Ouvrages, etc.

M. Drapeau se charge aussi d.. toutes commandes
de lacampagne qu'il 'empressora d'exécuter.

Il aura constamment en mailla un Assortiment
complet et varié de

Ferblanteries, Ferronneries, Lampes et Huile
de Charbon.

Toutes commandes seront exécutées à très bas prix
et sous la J'lus court délai au

NO. ILS GRANDE RUE ST. LAURENT
F. DRAPEAU.

Montr'ral, 1cr Juillet.

CARRATRACA.
TES CELÈBRES EAUX MINÉRALES CARRA-
h TRACA ne peuvent étrd surpassées colume
laxatif agréable et rafralchisbant.

Un ou deux verres de CARRATRACA, pris eba-
que matin avant lo déjeûner ou à jiln. durant la
saison de. chalours, donneront de la fralcheur à la
ianté et à la coustitution.

LES EAUX NIINERALES DE CARATRACA,
sont sans rivales comme remède effectif dans les cas
de Constipation Habituelle, Dérangements d'Esto-
mac et intestins, Imflammntions Chroniques des
Reins, Gravelle, Goutte, Rhumatismes (surtout chro-
niques), Serofules. Maladies de la Peou do toutes sur-
tes, Dyspepsie. Maux de Coeur, Acidités; comme
purgatif après les exeès, il ne peut être égale.

LES EAUX MTNERALES DE CARRATRACA
fraîches des sources de Plantagenot, Ont.. sont on
vente dans les Rôtels, chec les Pharmaciens, et au-
tres, dans toute la Puissance, et peuvent être obte-
nues en quarts et en barils des Propriétaires Soussi-
gnés,

WINNING, HILL & WARE,
No. 380, Rue St. Paul,

27 Juin 1812. Montrégh

OIrriBIr, Or. C yi Or I er
L'Ati-Dyspeptique et Restaurateur du Sang

Guérit radicalemont la Dyspepsie. Faiblesso
d'Estomac, Migraine, Névralgie, Pertes lilanches,
Dyssenterie Chronique, Stomachique puissant
pour opérer et terminer la. convalesconce après
toute espèce do maladies debilitantes.

Prix - - - $1.00 la Bouteille
$e-Certificats donnés par dos personnes digne s

do foi, Prêtres, Médecine, &c., &o.
S'adresser au

Dr. J. A. CREVIER,
44, Rue Bonsocours.

Carde-Magasins.

EMMAGASINAGE EN ENTREPOT OU
FRANC DE DROITS.

FRED. CASTLE,
65, RUE DIE LA COMMUNE,

Vis-à-vis le Bassin du Canal,
MONTRÉAL.

THOMAS, TIIIBAUDEAU & OIu.
IMPORTATEURS DEMARCHANDISES SECUES

En Gros Yeulemwat, No. 339, Rue St. Paul.
TomAs TnnAuDEAu & CiE. \lontréal,
TxnauoOEA. inio>iAs& CiF.Quéabo, MONTRE AL.
Tuits & TniUDEuU, Manohester.

S. GELINAS,
M PORTA T EU R,

No. 256 RUE ST. PAUL,
Truisième porte de

M. AMA BLE PREVOST,
MONTREAL.

FRANCRUR & GIROUX,

IMPORTATEURS C

NOUVEAUTÉS FRANÇAISES,
ANGLAISES

et
AMERICAJRES.

7 & 9, RUE ST. LAURENT,
MONTEiAL,

AVIS DU GOUVERNEMENT.

DtPAaTMENT DES DOUANEB
OCmTWA, 17 juillet, i872.E SCOMPTE autorisé sur les envois américains

jusqu'à nouvel ordre: 13 par cent.
R. S. M. BOtUCHETTE,

Commissaire des Douanes.



4 LE NÉGOCIANT CANADIEN.

REVUE LCOMMERCIALE les Etals-Unis lou pcnvait, comme en Angle- quantité de bois inspecté et mesuré depuis Io
Pour la semaia finissant le 28 Aoùt 1872. terre, adopter le "stéie cevendre par pnids commencement de la seison:

. ' (e douane net, et non par hotte, tont déficit
Depuis huit jours, la plus griande excitation dans le poids dipriraitrait néessairement. La BUREAU DU flIxÂIcc DE URSc.IUUR Du B0is.

règne dans les cercles commerciaux, et les continUati>n de Ce RVstèMC tomberit é'Clle- Québec, 23 Aoùt 1872.
affahires forment le dernier sujet de conversa- du moment nie les producteurs n'y Etat cociparatif de Dois ce Charpente. Douves,

Tc eectoîs ccremnîara dnt e lé trouveraient auclun profit. Quant A% lnn, nlons Mats, Beaupr-és, Espars, iliesuirés et'inspectés4lion. Les electios parlementaires otbien clé i chetr l aison pro- jLi' cette te
noieicimient aura enfin lieu cet apîrî÷-mil. absor- olie cIlo C's boites sur lesquellps, lors (le
Ïient toute l'attention cln public. Le systême l'expéditiuii, aula marqué le poids net, et Pin blac, octo. 8
dil faire les élections à la convenance du parti dont la qualité répondra aux exigences clii gond. ' 7 18U5,268 1814,934
politique nu pouvoir, est un sujet qui mérite commerce. Une toile réforne. une fais défini-îltci<aupîiurettivement adoptée, aux% condcitions inaintenian t Pin rouge .... 0796124,0 7597
toute l'attention de nos législateursen tantque débattues. le commerce dans cette branche................1358,167 1128,519 478,107
les affaires souffrent par tout le pays de l'exci- offrirait toutes les garanties nécessaires pour Chêne.........1616,3:39 2180,688 1078,88t)
tition qui règne Pendant tout le temps qu'elles l'avenir, la moralité et la respectabilité auquel Orme.........358,458 174,067 111,419
durent.il rit pr son importance seraient assurées Frêne..........269,950 249,773 83,867

Nous avions raison dans notre dernière revue d'une manière permanente. Pruche..........12,086 13,319 2,627
du marché de douter de l'exactitude des chiffres Nanu s.u'rés, (Dry Coods). Nous n'avons Noyer...........676 871 5B
de la circulaire Lyons & Cie., car A peine notre rien de bien nouveau à ajout et à nos emarques Epinette........ 18,634 72,277 Go,803
dernier numéro était-il imprimA, que le télbgra- ce la semaine dernière. Le marché n'offre aucun Bouleau et Erablo 365,353 136,451 32G,621
phe nous apprenait la suspesion do la m1ain changement. On est encore trop occupé les MAts et feadprés.. ...........
Lyons, qui avait rempli le prinucipial vole dans életion vasle amagnes p n .'t Espars............oi 102 16

le jeu dangereux qui s'était joué pendant quel- i core cuine Douves marcis 49G.8.2,6 1010.2.3.10 1306.3.1.16
que temps sur la place de Chicago, et dout le s, e iu mri, le sesto à Douves W 1. .183.9.0,2 1571.4.0.22 1611.7.1.0
dernier acte entrainait la ruine d'une vingtaine s 0aiue rdinaire à l satisd ctions d Douves pour tes. 66.4.1.14 566.2.21

de misons de co erce, No isons une E i 'n oe A nous informe que les manufactures de
vingtaine Pouir rester danse les linites di vrai. JLA INES.-LeS laicesdont les ûourst avaient bois du District d'Ottawa vaut s'occuper moipid
Les pertes clos sîcêeLiiiuteîicî dépassent deux flévli sur le nîarc'lie de Londîres pondant les de la pcroduction du bois carré l'hiver prochain

milîlions. mouis do juin et juillet, ont de nouveau haussé,
1 reste ecoure la sîécillioi (le lard (Touit et sont maintenant à ce qu'elles étaient an qu t d 'u dime de 'an ser-

continuntiot deu c'u dixtim'e tomblraitéeellr-

nous nmavmns nies encore e r u le dernier tt. avril. nièr.
E rcmus pour ]'honnieur di ncomî canîadien que Sur notre place le marché se maintiect aux Sur note marché, la demande pour le bois
celle-là tournera là T'avanctage des hardis spécu- cours de juillet, 421e C 45o par l. de service a été très active.
lateurs (lui cnt risqîué leurs iillin4, et qu'elle Coroýx.-Voci comment es jouraux d'Eu- Bois n Coen.-Il existe beaucoup de di-
ne sèmera plis la rauine et la déscclatin couie onte reçus par le dernier courrier signalent la vergence d'opinion sur la perspective du con-
vient de le faire pcur la centièmîe fois l spécu- situiatiom du marché en Europe. inrce ce buis de corde por cet automne. Quel-
latic'n effrénée de lat ilaison Lyccis, qui pricha- RR NEI JTMTÀX NtOmrhlint comnme beaunnp d'autres, nie spéculait r- t a ques-uns prétendent que le bcut prix auquel il

a été Pus calme depuis une qanaine, et les a été tenu pendant le cours de l'été ne se ain-
cille sur Une marge qui. une lois eciglouie llfiraitions semblent subir un moment d'arrêt, tiendra pas cet automne et que les cours d-

nî'avait rien sur quoi retuomcuber. On cote i la clôture : vront baisser c conséquence des fortes provi-
Dans notre dernière revue di inap, mOrTnE sions

avons attiré l'attention Publie com rciml ante.o
.sur lui abus grave qui existe dans le coulltee darlsîcierrie et colteesse..........* .1.5 ù. Q,&<. dracît à faiire diminuer la demande lorsque le

de raisin de . Malga. Xonq donnons au'r- Sicnm le'se et Langrane..........47.50 à 48.50 frenic nus arrivera. D'autres prétendent que
dllengccreock et Eglintoîî.........45.00 A 47.00 les prix actuels se maintiendront et que lesd'ui lci traduction dFini extrait dle circulccire Ccc!,lr.......................... 45.00 à 00.010 stocks seront tout au pins sinon moinîdre qu'ils

cjcha adressé la icaison odrlelio Bois & Cie. Cprnbro ........ .............. 4.00 à 44. o
sulcts et Cyles.campagnes.p .d Inne l'at-sur.leitudrnc.................t.11.on 00 l'automne, (lue la difficulté d'obtenir, et le haut

.Mtsis il 3, a un autre l'ait à prendre en llemcccctite......................... 52.00 à 00,00 prix du fi-et euipêcheroiit les prix (le baisser. Il
quctc <i a lacrgement cciinribucé au e ,"« ..c bout " 'td a

rdemiont de la récomtm (le l'iicii cernière, cu Fs E BAE y a un tait important à constater, c'est que jus-
voins n ce lui regarde le nombre due ri.tss, SAiNEorc.-ire, par 100 lss........ 4.50 à *4.71 qu'à présent, les recettes ont dépassé de beau.

c'est lat c sptinuationlae cet uasn t urs crhis- Ec assril, du ............. 4.25 à .75 coup celles de l'aunée demire pour le mênce
aut midplcoycr cjs la cojfction jien boites et D Sontît de r..............0 à 7.00 espace de temps, et qu'elles ont été accaparées

rnisim le bois le plus lcourd ecsmille, en s le but aBrie.
Es pronire our tiait du dix à nueo livres, tan ue ET notre pa gn marché pa mn t aux
dis qu llcuneaIl't il lie devrait sre que C ou six T dle, ulletrgan, par bette. 8.50 à S.75 clos sont encore comparativement vides. Nous

livres, reninlisît aiusi les bies avec dix-miluf hdn Snsea do s à 8.50 n'avons aucun changeCNnNt A signaler dan les
à vinugt livres do racisinu, au lieuc (le viiugt-ciiiq cdo Dcîdd die ..... .50 à 6.75 prix.
c n'ellsm devraient intonir. Jlislauion (0cim o Siciorlçuir e dir 8.2 à 8.75 Cnignaioe.-ntca Coas Io Xciccastie, n'est
i ent pas été Iioilo d e relfardier puà cet fi0 pru stt du marcé5e Europe.

îcacroc clîrînux eica misone rynsi, gniii proba- PERoNEroIE e...TAUX-.otre à arch

relton de .. .50 cm 8.bea pas uo ut pour rire, le fait se réalise actuelle-
veqe A la bte t n à la livre Pois net, tinu ent en gleterre. Il parait qu'on peut eim.

sovre avect undrc'et aitn e i e its dédtr do Charceal, IX, do.sso à 5 porter de la houille de Belgique on Angleteire
lir 'a itdu s anr urles étcit eltute dO Clicual, DC, do 12.50 it 12.75 à 41 meilleur marché par cluldron qu'on peut

avionsae di lis iciortte it Pccun c Ie coke, do . 12.50 à 1VI7 cbtenir celle de Newcstle. Cette Position c eiT
sirc .a lit abu sgi n up einte s q'lenmecs ru Feullard lcrcles.. d. ... .00 à 50.20

llictuatioiis dlu iliruclé. Il y al de pIlus un1 ouitre ils en feucille de 6.5 IL 7.00 mrché anglais contribue énormément à déve-
ains C signdaler. Les rcdours à d u ini gue i Bouilloires, ujOur- nr.5 venopker ns ressources mEigières et forcer l'iu.
cie mîettenît isas aîutant de sin A méliarer les Tule de ltusl, par Ilb. 31lsiîue. troduction ith charbon de la Naiuvelle-Ectiese
d'illéreites qualité dun extriî ait de le iettre Clouer COIé, d 4.0 7.00 dans nos Usines ci on employait de préférence
su, licite, quiurfcs taussi loîngtempîs que lit Cecc.lles tergées, CIO 6.50 à*7 .0< le charbon à vapeur anglais quand it était à
prqduc'e r lourra risonlir ses boes avec 18 car d pree..., . .. . 4.00 h 00 e a
sui livres le Peit raisiu i et les veetre cl .i. Plo..b .. .ir, .. . 4.00 L 43.l0

pleins, il y a lias aute fai 1 rendner qu'il e daie. a.. . .. 52.00 à 6.05 de la Nuvelle.Eeasse est-elle en conséquence
pcnie avatago. Cucilui e ces di buérents cué s de ouille, cIn ru50 à 6.15 très-active. Le charbon à vapeur écossais est

r mnt, avec le tlps, lissés à l'état 1er systnie, Acier <Cnet Steel. l" 14.80 à 18.00 très rare et commande par conséquent de hats
et qu's nut eu ieigdeo tle soubevé des rcla- do à ressert, cia 6.00 à 7.00 prix. La charbon anthracite est toujours en

icicns générales, et qu'ilsunt jetéuu discrédit
sur ce gcenre dane comicoe les produtteurs et Bois D Se vio .- On .ou écrit de Quéec banne demanda et les consmnateurs se hâtent
lrscnepédbiteprs eu sut venus à nue entente, et que du fortes transactions ont été conclues n de recevoir leur proviutn d'hiver. L'expérience
nus iiucîns à ccnstatcer qu'elle a reçuie l'aîîîîri- cetie vrille pouir le marché anglais. Le miarché de l'hiver dernier pour laquelle les cocnsomma-duircn géeutcrat. Ncus uu oie eprlirer estF.ieELA
l'pique sigaemen que pdur la hrochine saisn e lapprovisionné, une grenue partie ns urs ont payé si cher, sert très avantageuse-

nous veircns d spinltre cet hus, sinon cin- cages en destination de cette ville y .tant ar7- ment les intérts des archands de charbon.
Pltenenit, dU Mains en grande iartie. Si danes vé' Nous donnons ci-dessous un état de la qui, nous n'en doutons pas, sevent en profiter.

il na ps éé pssile d reédir àcetabus. d Corone d ...... 8.5 à9.0
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On cote les différentes sortes comme suit :

Américain anthracite par 2000 Ibs.
Pays de Galles......
Lehigh Blocs.......

Nwcastle à grille. - -

Baie Glacée.........
Ecossais à vapeur...
Charbon de forges. .

$7.00 à $7.25
7.75 à 8.00
8.50 à 9.00
7.00 à 7.25
6.50 à 7.00
7.00 à 7.25
8.00 à 9.00

FOIN ET PAILLE.-La culture est en plein
récolte, et nos marchés sont peu fréquentés. L
foin et la paille ont été offerts très parcimnonieu
sement cette semaine et commandent couipa
rativement à l'abondance de la récolte, des prix
élevés. On cote le foin de bonne qualité de
$13 à $14 par 100 bottes de 15 lbs, et celui de
qualité inférieure de $10 a $12. La paille est rare
et se cote de $6 à $7 pour qualité inférieure, e
$8.50 à $9.00 pour qualité supérieure.

Dans l'Etat du Vermont la récolte est très
forte.

Pour le marché de Boston, la demande est
très calme et la tendance est à la baisse. Le
mil de meilleure qualité commande difficile-
ment $30 par tonneau, celui des Etats de l'Est
et du Nord commande de $28 à $30 pour choisi,
et de $23 à$25 pour qualité ordinaire. On cote
la paille de $24 à $25 par tonneau.

FARINE.-Notre marché à la farine que nous
avons laissé tout bouleversé par la baisse qui
venait d'ètre signalée sur le blé sur le marché
de Chicago, et qui a entraïné la ruine d'une
centaine de spéculateurs, selon quelques infor-
mations, n'a pas mis de temps à se rétablir et
avec les concessions des détenteurs, les affaires
ont recommencé avec une certaine activité.
La .demande s'est maintenue assez régulière-
ment, et le marché clôture aux cotes de notre
tableau de prix courants.

BLL.-Les transactions dans ce céréale ont
été presque nulle sur notre marché depuis huit
jours.

GRAINS GRossIERS.-Rien à signaler.
LARD EN DARIL. - Le stock de lard mess en

baril se trouve maintenant en une seule main.
On cote cette qualité ferme de $16.00 à $16 50,
et le mess mince $15.00 à $15.25.

JAMBON.-Mauque.

SAINDOUX.-Rare. Fermement tenu à 1le.
Tendance- à la hausse.

BEURRE.-Demande régulière pour la con-
sommation de 14e à 16c. La demande pour
exportation soit en Europe ou aux Provinces
maritimes est nulle. La température en An-
gleterre a été très favorable pour la fabrication
du beurre, et les fermiers en ont profité. Il est
très probable qu'en conséquence de l'augmnen-
tation de la production en Angleterre, la de-
mande sera moins active que l'année dernière,
et les prix seront moins hauts. Jusqu'à pré-
sent, la chaleur dans notre province et celle
d'Ontario a été trop forte pour pouvoir trans-
porter facilement l'article, mais aussitôt que
nous aurons dos jours plus frais, le mouvement
sera plus actif.

FRomAGE.- La demaude pour le marché
anglais a été très active depuis quelques jours,
et les cours ont subi une hausse de un demi à
un centin par livre. L'exportation a sensible-
ment augmenté, et si la deumande se maintient
su Angleterre elle augmentera encore davauta-
go. On cote bon ordinaire 10c à 10!c, et choix
110 à Ilje par lb.

PoissoN.-On signale une amélioration très
marquée dans la demande du poisson, particu-
lièrement pour la morne sèche. et d'assez fortes

transactions ont été conclues de $41 à $41 par
112 lbs.

On nous informe que les pécheurs sont très
satisfaits de la pbche sur les côtes de la Gasl:e.
sie. Sur les côtes du Labrador le poisson coi.
mence à paraître en plus forte quantité qu'au
printemps, et on espère que la pèche sera satis-
faisante.

CAFi:.-L'abolition des droits sur le café n'a
pas causé d'augmentation dans la demande, et
les affaires dans cette fève sont calmes. Nous
n'avons aucun changement à signaler dans les
prix.

DROGUEs WT PRODUITs CHIIMIQUES.--Il s'est
établi de nouveau un bon courant d'affaires
danîs les produits chimiques, spécialement pour
les sortes employées dans la fabrication du sa-
von. On signale ne fortes ventes de Soda ash
à $3.25 par 100 Ibs., de soude caustique à $5.00.
On cote le carbonate de soude $5.50 par 112 lb.
et le sel de soude $2 25 par 100 lbs.

Les produits chimiques tendent fortement à
la hausse en Angleterre.

ÉlPIcEs.-Le marché aux épices n'offre aucun
changement. Les cours restent les ménies que
la semaine dernière.

RUITs.-Aucun changement à signaler.

IUILE.-Plusieurs ventes d'huile de morue

forment un total de 9,000 sacs. On cite plu-
sieurs ventes de gros sel de Liverpool à 90c.
pour importation 1872, et à 85c. pour importa.
tien 1871. Le sel fin a été payé 75e.

Sî'IîaruEcux.-La demande pour les spiri-
tueux a été calme cette semaine. Nous n'avons
aucun chmanîgement à signaler dans les cours,
soit des spiritueux domestiques, soit des spiri-
tueux étrangers-

SUCRE.-Le marché au sucre est calme avec
demande régulière pour la consommation aux
cours de Lotre tableau de prix courants.

TuuE.-All'aires très calmes. Les détenteurs
feraient quelques concessions pour.effectuer le
placement de lots importants, mais les ache-
tours ne paraissent aucunement disposées
augomenter leurs stocks pour le présent.

MARCHI DE BOIS D'ALBANY.

Poiu la senminc finissaut le 20 Août 1872.

La semaine qui vient de s'écouler a été la

plus active de toute la saison. Nous avons à
signaler des ventes considérables de pin et do
bois brut pour future livraison. Quant aux

prix ils sont de plus en plus fermes. et nous
n'avons maintenant aucun doute que pour le

t-,î den la saison ils se maintiendront aux
ont été conclues de 48e à 49c par gallon. Les
huiles de loup marin s'ofrent quelque peu plus deas acte s avo tduc s l n
facilement. On cote celle rafinée à la vapeur
70e, .la blanche ordinaire 671c, la paille 60e à dans les prix. 1) fortes expéditions Ont été
62je par fortes parties, on petites quantités on faites pour reonter les stocks des clos de dé
cote 2jc par gallon plus cher.tn prévio d'i

Huile de Pétrole.-La demande commence . de l'aunée dernière. Il ne reste Plus Mainte
se réveiller. Les cours restent sans changement lant que deu- mois peur Odre les expêdition
de 32Ic 35c pour quantités ordinaires du coin- des s
merce. b rapports d'Ottnwa nous informent qu

IfÉLAssE.-On signale le placement de quel- depuis deux ou trois jours, trois des plus grau.
ques lots de qualité inférieure. Les qualités des Scieries ont cessé leurs opérations par mi
moyennes manquent de même que les qualités (lue de billots, et ls mnnnnfuuturiers loin (l
supérieures. On cote les qualités inférieures de paraître disposés à faire aucune concession
18o à 20e par gallon. maintiennent les prix fermement et demandent

Les circulaires de la Havane portent l'ang. mêe des prix plus élevés,
imentation de la production de la mélasse à La demande pour bois de pi e qualité infé-
50,000 tonnes de plus que l'année dernière. rieure par tout le pays est très marquée, et la

Riz.-La demande pour ce grain a été calme consoniation de plus en plus forte. La qua-
pendant la huitaine qui vient de s'écouler lité de bois le plus ei réquisition pour le
Nous n'avons aucun changement à signaler moment est le madrier. bapprovisionnoment
dans les prix, n'étnt pas eu proportion (le la demande, il s'en

SEL.-L'activité que uous avons signalée suit que les prix pour cette qualité se maintien-
dans une de nos précédentes revues se continue endt élevés et à es cours rendnratla pou

dans l'article sel. La demande est générale les vendeurs.
mais les détenteurs préaèrent tenir leurs stock Les planches ne prohle et d'épinette font
pour le présent. ])e leur côté les acheteurs at- maintenant concurrence aux planches de pu

tendent l'arrivée de la flotte d'automne dans (c11dS), comme elles l'Ont fait l'année dernière
l'espoir qu'ils pourront acheter à meilleur runr- lorsque les prix étaient à ju prés les xpéiiue.
ché qu'à présent etécoulent leurs stocksjasqu'iii Lat différenlc en valeur cette aunée est de 7 à $
dernier sac pour n'acheter ensuite qu'au fur et centins chaque. Ce fait milite beaucoup cu
mesure de leurs besoins journaliers. Cette ri d faveur es planches do proe, et Occasionne
tuatioi ne durera pas longtemps et les ache- peur cet article es demandes plus actives, c

tours dle la Province de Québec devront bientôt qui doit être attribué l gmandcousommation
paraître sur le marché peur y opérer plus libé- des Planches (011l8) de pin. Les demandes de
ralemnent s'ils ue veulent voir le stock goe voile proche et d'épinette peur les marchés (les Etats
passer tout droit peur le HLut-Canada et les de t'Est sont aussi pi l'avantage des manufactu.
Etats do l'Ouest. Le sel a été à si hon marché riers de leu Fall. La plus grande partie de
depuis quatre ans qu'il semble impossible qu'il la proche et dp l'épinette de Champlein trouve

se relève jamais, du moins C'est ce que parais. maintenant nu bon dbouheé sur les marchés

sent penser un grand nombre de marchands. de la Nouvelle-Angleterre.
Ils perdantde vue la hausse sur le marché pro. Lus arrivages L Chicago pour cette saison
dcteur, la révolution qui s'est faite dans ce jusqu'à ce jour sont dle 645,200,000 pieds cntre
commerce par l'énorme demande de fret peur 564514,000 pieds pour Ioe mne espace de
la fer de toutes sortes, etc., etc. temps on 1871 les expéditions, 217,740,000

Le sel fin e n disponible a été accaparé cette pie S.
uemaine pour être expédié à Tctedo. Les achats Les arrivages à lbRuy par les canaux Bri,

t
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et Champlain, pour la seconde semaine d'Août,

ont été comme suit:
planches. Bardeaux. Douelles.

1872. 18,663,300 620 400,000
1871. 15,341.500 1,621 .......

Des planches et voliges reçues, 14,088,700
pieds sont venus par le canal Erie, et 4,574,600
par ceini de Champlain.

Des arrivages à Albany par les canaux Erie
Champlain depuis l'ouverture de la navigation
au 15 août ont été comme suit:

Planches Bardesux. Donelles.
1872. 177.H30,200 5.835 4,666,400
l>71. 209,846,400 39,029 6,628,500

Le fret de canal de Buff.ilo à Albany est de
$6.'25 à $650 pour le pin, et $7.75 pour le noyer.
etc., d'Osw&go à Albany $4.00 par mille pieds.

Les cotes des clos sont comme suit :

Pin c'air par 1000 pieds......8 58 00 à 60 00
do quatrième Io ....... 53 0- 55 00
do choisi do ...... 48 00- 50 0u
do bon pour boltes par M.... 28 00- 30 03
do commun di) do .... 24 OU- 27 00
do lambrissage -d. 53 0b0- 55 0
do Madriers, 10 pes. chaque.. 42- 46
du do do rebuts, do .. 30- 32
do Planches, 10 pes. do .. 28- 32
do do do rebuts, do .. 24- 25
do do 16 pieds, par M. 30 00- 32 00
do do 12 pcs. 16 pieds, do. 32 00- 33 00
do dii 12 pcs. 13 do do. 3) 00- 31 00
do do lé pes. (siding) do. 35 00- 37 00
du do I i pes, choisi do. 45 00- 48 00
do do I i pes. commun do. 26 00- 29 00
do lo 1 po. do. 32 Ou- 34 00
do do 1 pe. choisi do. 43 00- 46 00
do do 1 pc. commun do. 2.1 ou- 26 00
Epinette planches............$ -$ 18

do madriers 1 pce. chaq. - 23
do do 2 " " - 36
do colombages, 2x4 " - 14

Pruche planches ' - 16
dIo solives 4x6 35- 37
do do 3x4 - 16
do colombuges 2x4 - 13
do madriers 2 pouces " 33- 341

Noyer noir bon par M........ 75 00- 80 00
do J pouces ........ 75 00- 78 00
do i "l "..... 75 00- 78 00

Sycomore 1 " "........ 33 00- 35 o
do J 4 "......... 30 00- 32 00

Bois blanc pour chaises par M. 65 00- 70 Ou
do 1 pouce et épais " 38 00- 42 00
do j " 30 00-- 35 00

Frêne bon , 38 ou- 42 00
do seconde qualité " 25 00- 30 00

Chene bon 38 00- 42 00
do seconde qualité '' 25 00- 30 00

Cerisier bon " 60 00- 70 00
do commun " 25 00- 30 00

Merisier par M .............. 25 00- 30 W0
fEltre " ............... 22 00- 25 00
Tilleul "o ............... 22 00- 30 00
Noyer tendre " ................ 40 00- 45 00
Erable Io ..... 25 00- 30 00
Maronnier " ............... - 40 00
Bardeaux de pin blanchi par M. 8 00- 8 25

do do 2e qualité 6 00- 7 00
do do extra sciés " 6 50- 6 50
do do Clair et aciés " 4 50- 5 00

Bardeaux de pin 30 qualité " 2 50.- 3 00
do cèdre " - 5 50
do do mêlé " 4 00- 5 00
do do No. 1 - 3 00
do pruche 3 00- 3 25

Lattes riche - 2 2.5
do épinette et pin 2 50- 2 75

EMPRUNT DES TROIS MILLIARDS.

A notre grand regret, notre dernier numéro
était sous presse quand arrivait la malle qui
devait nous apporter les journaux contenant le
remaiquable et noble discours par lequel le mi-
nistre des finances de la République francaise
annonçait à l'Assemblée nationale les résultats

~eilieux lde l' Emprunt.
Voici comment s'est exprimé M. de Goulard '
Messieurs, dix-huit mois se sont à peine

écoulés depuis que la. France, rentrée en
possession d'elle-méme, à commencé l'ouvre
de son affranchissement et de sa reconstitution.
A cette époque, sur laquelle nons ne saurions
arrêter nos pensées sans tristesse, il fut pris
au nom de notre pays l'engagement de payer
à l'Allemagne une indemnité de cinq milliards.

Je crois exprimer le sentiment de tous en
disant que, à ce moment, ce fut non-seulement
avec un sentiment dle douleur profbnde, mais
encore avec un véritable effroi, que nous
apprimes les dures conditions que le sort de la
guerre faisait peser sur nous.

Cinq mois plus tard, quoique la fortune eût
alors épuisé, sur nous se rigueurs les plus
cruelles, le gouvernement et l'Assemblée
résolurent, d'un commun accord, d'entamer
l'oeuvre principale que le pays avait confiée à
leur soiieitude.

La situation encore bien critique du pays ne
vous empêécha pas de décider qu'un appel
serait addressé au crédit publie. Cet appel a
été entendu Vous savez avec quel admirable
élan il y fut répondu; vous n'avez point oublié
avec qu'elle éclat réussit cette première
(opération sous la direction puissante dli
l'homme illustre que vous assez constitué le
dépoitaire du gouvernement. et gràce aux.
somns éclairés et au dévouement dit ministre
vaillant et habile dont le nom demeure attaché
à l'expérience décisive de 1861. (Mouvement.)

(Les regards se portent sur M. Pouyer-
Quertier).

L'emprunt de deux millardls a été couvert
plus de deux fois.

La France, dans cette grande et belle
opéralion, prit la part la plus considérable.

L'Europe, étonnée, la regarde recomephic son
ouvre en ne s'y mélant qu'avec une extrême
réserve.

.'arrive maintenant aux suites de l'operation.
Le miracle financier,-on l'appelait ainsi à

eette époqne,-ne se démentit pas dans la suite.
L'opératiou s'est continuée dans îles conditions
anssi heureuses qu'elle avait été conçue et
ina'îgnrée. En moins d'une anéne, la situation
inmaneibre s'est dégagée sans efforts et nous

avons atteint l'heure dernière on il est devenu
possible de reprendre et de continuer l'ouvre
que nous avons commencée.

C'est pour cette dernière partie de cette
ceuvre, messieurs, qu'il y a peu de jours le
gouvernement est venu s'adresser à vous. et
qu'il vous a demandé les pouvoirs nécessaires
pîlur faire l'emprunt destiné à clore la partie la
plus donloureuse de cette liquidation qui nous
tient si fortement au cSur, puisqu'elle se
rattache dans un avenir prochain à la libération
de notre territoire.

Vous nous avez donné ces pouvoirs par le
vote de la loi d'emprunt; maintenant, nous ve-
nons vous rendre compte de l'usage que nous
en avons faits ; nons vous apportons les résul-
tats de la mission que nous avons eue à rem.
plir.

Nous demandions à la France et à l'Europe
trois milliards et demi environ; la souscription
nous a fourni : en rentes, 2 milliards 464
millions; en capital ; plus de quarante et un
milliards.. (Bravos et aplaudissements à
gauche), c'est-à-dire douze fois la somme qui
était demandée.

Dans ces chiffres notre pays figure pour un
chiffres de rentes de I millard 37 millions.
qui se décompose ainsi: Paris, 700 millions
ri86,000 fr.; les départements 246 millions
470,000 fr.

Le contingent de l'étranger s'est élevé à un
milliard 426 millions 779,000 francs de rente.

Ainsi l'emprunt se trouve couvert, ainsi que
j'avais l'honneur de vous le dire, plus de douze
fois. Il. reste même quelques résultats a
connaître qui ne manquent pas d'une certaine
importance et qui ne sont pas encore parvenus
au département des finances.

La France. vous pouvez le remarquer, a
suffi seule pour couvrir et au.dela l'emprunt
dont le pays avait besoin. Les départements
français qui, dans l'emprunt de 2 milliards,
avaient figuré en 1871 pour une somme de 62
millions de rentes, fistirent aujourd'hui pour
une somme de 246 millions. Ces chiffres ont
une signincation qui nous dispense, je le crois,
de longs commentaires. Je ne sais pas si les
impressions que vous éprouvez sont semblab'es
aux miennes, mais j'avoue que c'est avec une

sorte de trouble d'esprit, de stupéfaction, que
j'ai vu apparaltre ces chifires formidables,
qui n'avaient jamais figuré dans aucun temps,
dans aucun pays, dans aucun emprunt,
dans aucune des grandes affaires financièies
de ce monde.

Au premier moment, nous nous sommes
demandés, comme vos devez vous le demander
à vous mémes s'il n'y a pas là quelque chose de
nature à nous alarmer; eh bien, sans Dns
laisser aller à des illusions, cen luttant méie
contre elles, nous avons été amenés, après
réflexion, à envisager avec tranquilité et
confiance le prodige dont nous sommes témoins.
Nous nous sommes dit que Dous ne tenons
peut-être pas assez compte les uns et les autres
des trainslormatlons qui se sont opérées depuis
un certain temps, d]ans le crédit publie européen.

La fortune mobilière a conquis à notre
époque, une place inconnue jusqu'alors; elle a
pns des proportions qu'il ne nous avait point
été donne de mesurer, qiDgnoraient nos devai-
ciers et que nous avons longtemps ignorés
nous.imèiles.

Tout est nouveau dans ce qui se passe
aujoiuiurd'hiii. Le crédit publie obeit à une loi
nouvelle qui se iévèle a nous a certaines heures
et que les circoiistaices que nous venons de
traverser ont mises de luiière Il y a là quel.
que chose qui doit nous rendre moins défiants,
mîaoiîs inquiets. moins ingrats vis à.vis dle la
déiimnstration dout lia France vient d'être l'objet

Quant à nous, messicurs, nous aurions tort
dle tirer vanité de ce succès, qui dépasse telle-
w'ent DOs e-pléraices nous commeiuîîtrions une
faau!e regrettable nous ne saurions Pas rester
dans le rôle mnodeste que nous avons ou le
courage de nous imposer, qui constitue notre
véritable dignité et qui est notre sauvegarde.
(Vives maiques d'adhèlésioI et d'approbation.)

Cependant il doit nous être permis de tirer
die ce qui se pamse quelques conclusions
Consolantes. Nous avons le droit de constater
avec satisfaction la vitalité de .otre chère
France, la place qu'elle occupe parmi les
autres nations, la juste idée qu'on se fait de
son incumparableltalfhlac nan uetifin
qu'elle inspire aut monde entier. (Très bien
très bien !)

Nous avons droit de constater avec une
légitime fierté ce que vaut la parole de notre
pays, cette parole qui appelle à elle tous les
capitaux de l'Europe, tous les capitaux qui
cherchent leurs garanties dans la bonne foi et
dans la loyauté avec laquelle un neupille tient
ses engagements. (Assentiment gènéral)

Une nation qui, comme- la nôtre, montre
qu'elle a foi en' elle niénie, cette nîaîtion,
messieurs, est autorisée a compter sur l'avenir,
elle a le droit de considérer la rude leçou qu'elle
a reçue comme une expiation île ses fautes et
comme une surprise de la fortune ; mais, gréce
au ciel, elle n'est pas condamnée à y reconnai-
tre le signe de sa décadence. (Très bien ! très
bien !)

Messieurs, en présence île ce grand intérêt
matériel qui vient d*obtenir satisfaction, en
présence de ses légitimes conséquences qu'il
nous est donné d'entrevoir. Je sens le besoin
d'exprimer à cette tribune la pensée qui
s'empare de moi. J'ai besoin de remercier
Dieu de la protection qu'il nous à accordée..
(Acclamations sur un grande nombre de
bancs.) C'est Dieu qui, en nous donnant
cette récolte abondante, nous a fourni le plus
précieux des tous les bien, c'est Dieu qui a
donné au patriotisme français la possibilité
d'étendre les limites de la genérosité, et
et d'ajouter ainsi quelque chose aux sacrifice
déjà consentis. (Applaudissements.

Un dernier mot, messieurs.
N'oublions pas non plus que c'est à la France

pacifique, à la France laborieuse, à la France
honné'te, à celle qui est fermement dévouée
aux idées d'ordre et de sage liberté. . (Vive
approbatien à droite). que c'est à la Republique
conservatrice.. (Applaudissements répétés à
gauche), oui, à la République conservatrice,
fidele aux principes qui sont la base éternelle
de toute société civilisée, et que c'est à elle que
nos concitoyens et les étrangers ont donnu
témoignage d'une absolue confiance.

Malgré nos errreurs et nos malheurs, le
monde, messieurs, n'a pas cessé le croire ou
nous, il ne doute pas des destinées que la
Providence nous réserve n'en doutons pas nous-
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mêâmes, sachons les mériter par notre union,
par notre sagesse et par notre patience. - (Très
bien! très bien !-Bravos et applaudissements
rêdoublês à gauche et au centre gauche.)

ANALYSE DE LA SOUSCRIPTION.

Les chiffres des souscriptions h l'Emprunt
sent intéressants à analyser.

Plus de 2 milliards et demi de rente, repré-
sentant un capital de plus de 42 milliards ont
été souscrits. Dans ce chiffre, Paris figure pour
791 millions de rente, les départmnents pour
256 millions et demi, et l'étranger pour 1 mil-
liard 427 millions. Les principales villes de
l'Alsace-Lorraine ont apporté à l'euvre de la
libération un contingent significatif: Strasbourg
a souscrit pour 44,431,800 fr. de rente; Mol-
house, plus de 22 millions et demi de rentes;
Metz, pour 4,373,200 fr., et Colmar pour 14
millions de rente, soit par ces quatre villes un
inillard quatre cent quarante et ui millions de
capital.

L'Allemagne du Nord figure pour une somme
de 4 milliards et demi, sur lesquels Berlin a
fourni 3 milliards et demi. Francfort a souscrit
206 millions de rente et Cologne 207.

La Belgique, de son côté, n'est pas restée in-
différente à l'appel que lui faisait la France;
prés de l milliards, telle a été sa réponse. L'An-
gleterre, qui, au dernier Emprunt avait montré
plus que de la tiédeur, a couvert à elle seule
plus de deux fois le capital demandé, en souscri-
vant pour 7 milliards. Toutes les autres nations
de l'Europe out concouru dans une largo mesure
au succès de l'opération; l'Italie a souscrit pour
6-20 millions. la Turquie pour 580 millions, la
Hollande pour 170 millions do rentes et Genére
pour plus de23 millions de rente. L'Agence dn
Comptoir d'escnmpte à Bombay, tout en n'ac-
ceptant que des rersemnîcts de garantie on or on
argent, a vu les demandes s'elever a 1,250.000
fr. de rentes.

A Constantinople, la souscription s'est élevée
à un demi milliard.

Lacomptabilié de la caisse du Tresor a été
tenue, pendant cette gigantesque et rapide opé-
ration, avée une telle exactitude, qu'il ne s'est
produit qu'une seule erreur; et cette erreur,
qui était de neuf francs cinquante centimes, n
été retrouvée.

Les membres du corps diplomatique de Paris-
se sont rendus le 31 juillet chez M. Thiers pour
le féliciter de l'immense succès de l'Emprunt.

Le président de la République n'a pu s'empe-
cher de dire à M. d'Arnim :

-Eh bien ! monsieur le comte.. .vous voyez
que nous ne sommes pas encore sur la paille.

M. d'Arnim s'est borné, pour toute réponse
a sourire en serrant la mnin du président.

nANQUE E iFRAlcEi.

Il est intéressant d'etudier le bilan de la Ban,
que de France, au moment de la souscription de
l'Emprunt. Pendant la semaine ou cote opéra-
tion a en lieu, l'encaisse s'est relevé de 56 il-
lions et demi, et dépasse 757 millions, par suite
des versements effectués en numeraire ; il y a
lien de s'attendre à le voir baisser bientôt. Le
portefeuille de Paris et celui des succursales ont
prodigieusement augmenté: le premier, de 397
millions et demi à prés do 690 millions, et le se-
cond, de 313 millions -à 502 millions; on a es-
compté le plus possible de papier, pour souscrire-
De même pour les avances sur métaux précieux
et valeurs, qui atteignent le chiffre, inouï depuis
longtemps, de 187 millions et demi au lieu de
141 millions et demi. Le compte courant débi-
teur du Trésor est monté de 96 millions, à 030

millions et les comptes courants de Paris, de
463 millions à 650 millions et deuil. Cette der-
nière augmentation s'explique par les reumbour-
sements déjà effectués sur les excédants de sous-
cription ; comme il n'avait été rien remboursé
encore dans les succursales, les comptes et u-
rants des particuliers y accusent une diminution
de 5 millions à 32 millions et demi. Mention-
nons encore les comptes divers, portés de 49
millions à 122 millions, par suite d'opérations
relatives à l'Emprunt dans les succursales, mais
non encore classées, et la réduction de la circu-
lation de 2 millards 425 millions à 2 millards
320 millions, parce que beaucoup de versements
ont été faits en billets. Les escomptes les rées-
comptes atteignent 14 millions, soit pres de 4
millions pour le semaine. Pas de change ment
sur les autres ebapitres.

Quant aux actions, elles montent toujours, et
il ne saurait en être autrement ; on les cote ce
soir 3,880 et 3,885, assez prés du cours de 4,000
fr., qi n'aura rien d'exageré.

BANQUE D'ANoLETERRE.

Le bilan de la Banque d'Angleterre est aussi
comme celui de la Banque de France, un bilan
d'ilsison. Les augmentations dos comptes cou-
rants particuliers y sont, . 13 millions près, la
contre partie de 110 millions sur le portefeuille.

Jusqu'à présent les expéditions d'or ou Aile-
.iagne, dont pari notre correspondance de Lon-
rdres, n'ont pas pesé trop sur l'encaisse métal-

lique.-Le Conseillcr.

UN FRIPON GRAND SPÉCULATEUR.

Les faits que nous allons rapporter se sont
passés dernièrement ami Angleterre. Une trop
grande ambition conduitsouvent au crime, le
désir immodéré de faire fortune a été la perte
d'un grand nombre, et de nos jours ce n'est pas
la moindre des plaies qui rouge notre société.
Tout le monde veut être riche, tant il est vrai
qu'aujourd'hui la richesse seule et le succès
dans les affaires donnent de la considération :
les qualités de l'esprit et du coeur entrant pour
peu dans la considération dont peut jouir un
homme engagé dans le commerce. L'exemple
que nous allons citer est plein d'enseignements
pour la jeunesse, et pour ceux qui seraient ten-
tés de s'éltigner de la voie de l'honneur et
du devoir.

Henry Davidsnn, fils d'en agent retiré de
l'armée anglaise, reçut une excellente éduca-
tion, et après avoir pris ses degrés au Xing's
Collége à Londres, obtint un emploi comme
assistant teneur do livres et comptable dans la
maison de S. W. Silver & Cie., do Cornhill
dans cette méme ville.

Après avoir passé deux années daus cette
capacité, le premier comptable mourut, et Dia
vidson devint le premier comptable le la mai-
son. Les recettes au comptant s'élevaient en
moyenne à £500 stg. par jour. Les livres
étaient tenus en partie simple, il était assistant
caissier en même temps que comptable. Lors-

que les clients venaient solder leurs comptes
en l'absence du caissier, Davidson recevait
l'argent, et au lieu de l'entrer au livre de caisse,
il en donnait crédit au client dans le grand
livre et mettait l'argent dans sa poche.

Les soustractions s'élevaient en moyenne i
£50 stg. par jour, et au bout de huit ans, il
avait volé cent vingt mille livres sterling à ses

patrons. Il avait, à différentes dates, placé ce
montant dans les fonds consolidés, et en 1863,
il se trouvait à la tête d'un capital de sept

cent cinquante mille livres. A cette époque, il

résolut de demeurer encore douze mois chez
ses patrons, sans soustraire aucune somme d'ar-
gent, afin d'effacer toute trace de Sa imalhonné-
teté.

La fortune le favorisait, et aucun sonpçon
ne s'eleva contre lui. Il vivait trés retiré, ne
faisant aucune extravagance et avait des habi-
tudes rangées. Au printemps de l'année 1870.
il donna sa démission, et commença des afli-
res pour son propre compte avec un associé,
nommé Gordon, qui avait été avocat, mais re-
tiré du barreau depuis quelque mois. Ils s'éta.
blirent dans Lombard Street. marchands géne-
raux, et commencrent û expédier des suar-
chandises dans toutes les parties du monde sur
une échelle gigantesque. Leurs spéculatioii
sur le fer étaient énormes. et en nu mois seul
ils Perdirent plus de £ 10,00 sur la fontet.

Sur le marché monétaire de Londres, lec
warrants ont cours aussi facilement que les
greenback aux Etats-Unis, ou lu papier mon-
naie des autres pays. Davidson fit imprimer
des blancs de warrant, et les remplissant pour
10,000 tonnes de fer qu'ils étaient censó repré-
senter. et <lui, selon les warrants, devaient être
sur les quais de Londres; il alla trouver Messrs.
Barrett, Hleure & Cie., banquiers de Butcher's
Lane, et obtint sur ces mêmes warrants îie
somme de £20,000.

Les £20,000 furent dieument payées entre
les mains de Davidson & Gordon, et leurs trai-
tes promptement payées par les mêmes ban-
quiers à mesure qu'elles étaient présentées. Ils
obtinrent ainsi plus di £1,000,000 le Messrs.
Si ith. Payno & Sm ithy, Barclay, leyron.
Frittonî & Cie. ; Rouer CaulifLe et de la " Lon-
don Discount Comnpauy.' Roger Cunliti'e, plus
avisé quie d'autres banquiers du Lontres, ayant
remarqué qu'un nombre extraordinaire des trai-
tes de Davidson et Gordon étaient illbrtes a
l'escompte. connuença à examiner ses garni-
tics. Il envoyai un de ses employés aux diffé-
rents quais où le fer représentés sur les war-
rants devait se trouver. L'employé lui lit
rapport qu'il ne se trouvait pas de fer au non
do Davidson & Cordon, sur aucun des quais.
De fait, les warrants étaient faux. Le commis
out une entrevue avec les gardiens de quais, il
fut reconnu que les signatures quoique fausses,
étaient parfaitement imitées.

Robert Canliffe, qui est un quaker, étant
créancier pour une somme de plus de £100,000
sur des warrants forgés, ne crut pas prudent
d'agir avec précipitation. Prenant son commis
à l'écart, il lui enjoignit de garder le plus pro-
fond secret sur ce qu'il connaissait de l'affaire,
et lui fit cadeau do £50. Mr. Canlifle adressa
un billet à Mr. Davidisoi, lui demandant de
passer à son bureau à huit heures du soir, heure
tout-a-fait inusitée pour un Courtier de Londres,
lui intiniint qu'il avait à lui causer d'affaires
de la plus haute importance.

A la réception de cette note, Davidson ne
douta plus que quelque chose était découvert,
niais il ne s'en alarma aucunement. Davidson
connaissait parfaitement qne Canlif considé-
rerait la transaction à un point de vue d'affaire.
Commencer une poursuite contre le faussaire,
et perdre £100,000 n'était pas agiéable. A
huit heures, le soir du huit mai 1871, Davidson

fut admis dans le bureau privé do Canliffo dans
Lombard Strcet. Ce dernier l'informa qu'il le.
tenait responsable pour toutes les transactions
de la société Davidson et Cordon avec sa mai-

son, car il ne considérait Gordon que comme

un prête-nom, qu'il lui avait volé £ 100,000, et
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qu'il pouvait l'envoyer au bagne pour la vie,
mais que son intention n'était pas d'en agir
ainsi avec lui s'il voulait agir selon ses instruc.
tions, et lui payer le montant qu'il lui devait.
La perspective d'une détention à vie n'était
pas particulitrement agréable à Davidson ; il
écouta donc attentivement les propositions de
Caulifle.

Il lut convenu entre eux, que Canlifio avan-
cerait encore £100,000, pour retirer les war-
rants forgés, d'entre les mains des autres ban-
quiers, et que Canliffe serait leur référence
commerciale, et qu'il leir donnerait une telle
rêputti<on, que leur cr-dit serait illimité, qu'ils
achèteraient pour £1,000,000 dans Londres,
Manehester, Glasgow et Birmingham, et qu'ils
enverraient ces marchandises en consignation
à New York, Calcutta, Madras et Bombay, rece-
vant dles avances de deux tiers sur le montant
des factures; que lIs £200,000 que la société
Davidson devraient à la maison Canliffe, aussi-
tbt qu'il lui aurait avancé la somme de £100,-
000, (ce qu'il fit le jour suivant) lui serait roui-
boursé sur les avances que lui feraient les
marchands sur consignations de la maison
Davidson et Gordon Agissant daprès ces
instructions, ils acltèreut un montant énorme

le marchandises, sur lesquelles ils reçurent de
divers marchands de Londres, des avances nu
montant de £750,000. Ils payèrent à Canlifle
une somme le £20,000), le laisanit leur créan-
cier pour une balance de £1i0,000.

Au mois de janvier de cette année, ils arrêté-
tèrent leurs paiements et se mirent en faillite
avec un passif de £h00,000.

I.e móméei jouilr. Gordoin ;e jeta dons le canal
du Regent Park; et son corps ne fut retrouvé
que deux semnîaines plus. tard.

Mi.,nis IIenry Davidton in « 'effrayn pas à ce
point, mnn<iii d'unelsl mme le £20,000, il gagn

lm1 livre et s'emlnrqua sur le vulpeur Ville de
Paris, pour New Yoîrk. Il descendit ai Grand
Hoîtel Cent rail,'Où il lemleuî ra près d'un mois,
lorsqu'un jour il se crut découvert par un agent
de la police secrète. Il avait fait la connais-
sance d'uno dame d'lne grande beauté, avec
laquelle il avait l'habitude de faire de longues
promenades. L'individu qu'il prenait pour un
agent de police était un amoureux de la dame.
Ne se croyant plus en sûreté à New York, il
s'embarqua sur l'fcrmnann pour Brôme. De
Brême, il gagna Dieppe, où pour so malheur,
il fit la rencontre du fils de Cunliffe. Ce der-
nier le fit de suite arrêter comme banqueroutier
frauduleux et fugitif. Davidsou fat placé sur
les chars d'un train de Dieppe à Rouen, son
bras gauche lié à celui d'un gendarme. A en-
viron six milles de Dieppe, comme le train pas-
sait sous un tunnel il tira de sa poche un revol-
ver de Colt et se l'appliquant i la tête il le
déchargea trois fois. Son corps fut ramené à
Londres et enterrù dans le cimetière de High
Gate.

- Les apparences de la récolte de soie en
Europe sont loin d'être favorables. Les derniò
res tempètes ont occasionné beaucoup de mala-
die parmi les vers à soie, surtout dans les
districts moîntagneux du sud de la France et de
l'Italie, où sont situés la plus grande partie des
mûriers. Dans queklues districts la perte séle-
vera à plus de moitié, dans d'autres un tiers
des vers éclos a péri. Les prix ont déjà aug-
monté on anticipation de la rareté de la matière
première. Les demandes pour la soie brute de
Chine seront plus actives, et probablement que
les cocons produits cette année en Californie
auront, leur prix et seront recherchés par les
manufacturiers,

MONTRÉAL, JEUDF, 29 AOUT 1872.

LE PROCIIAIN TARIF.

Les indices s'accumulent et nous avons pres-
que la certitude absolue que le Canada va re-
venir au tarit de 20 p. J 00 inaugurée en 1859 et
réduit à 15 en 1866.

Chaque jour apporte de nouvelles preuves de
la tendance vers ce résultat qui pour nous, ne
fait plus aucun doute.

Dans le cours de la présente campagne élec-
torale les trois premiers ministres, Sir John A.
MacDonald, Sir G. E. Cartier et Sir Francis
Hincks ne se sont paseachés de leur disposition
à donner à l'industrie canadienne une protection
plus eflicace. Entrainés par le courant de l'o-
pinion publique, ils ont promis à diverses re-
pris-s nn remaniement du tarif de manière à
satisfaire les exigences des manufacturiers et
des industriels.

D'ailleurs, comme nous l'avons répété vingt
fois, l'abolition des droits sur le thé et le café,
les grands travaux publics entrepris, l'augmen.
tation de la dette pnbliquequien résnlteravont
nécessiter la création de ressources extraordi-
naires, qu'il faudra trouver soit dans l'augmen-
tation des droits actuels, soit par la création de
nouveanx impôts et peut-être par les deoux
moyons à la fois,

Quand bien môme nous n'aurions pas la pa-
role des ministres, nous n'aurions pas do peine
à en arriver à cette conclusion qui s'impose
d'elle-même.

L'inlusrie canadienne va donc recevoir
pleine et entière satisfaction. Le commerce
obtient aussi tout ce qu'il vent. L'agriculture
siru-t-elle seule à n rien obtenir ? C'est puimr-
tant l'intérêt le plus important. Ce qu'il lui
faut c'est un traité de rciprocité qui lui per-
mettra de disposer à bon compte de ros pro-
duits. Elle nls devrait point conisentir à l'im.
position de nouvelles charges, à moins de rene.
voir nue compeunsation dms la conclusion d'un
traité de réciprocité ,vec les Etats-Unis.

Telle est la véritable solution de tout le pro.
blème économique du Canada.

LA PROTECTION.
Nous avons donné dans un récontlnuméro les

réponses de l'Hoan. John Young aux questions
posées par l'Association Industrielle de Mont-
réal. Voici maintenant celle des autres candi-
dats pour les trois divisions électorales de Mont-
réal:-

Montréal, le 2 Août 1772.
Monsieur, J'ai l'honneur d'accuser réception de
votre lettre du 30 ultimo, demandant certaine
information dela part dii Comite de l'Association
Industrielle de Montréal, et, en réponse, je me
permettrai de suggérer, comme résultat plus
satisfaisant, que le sujet dont il est question
soit discuté et expliqué dans une entrevue qui
nous permettrait d'etudier chaque question sou-
mise plus à fond que par correspondance.

Je serai très heureux d'avoir occasion de
parler do ce sujet et je serai prêt à vous voir,
vous on quelques membres du Comité, jeudi
prochain, on tout autre jour suivant, dans l'après-
midi, si cette proposition vous convient.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
GEo. E. CARTIER.

JoHN J. MoLAREN, Ec.,
Sec. Ass. Indust. Montréal.

(Conformément au désir exprimé dans la
réponse qui précède, un Comité du Conseil a

en une entrevue avec I'Hon. Sir George E.
Cartier, et le sujet dont la lettre s'occupe et
les questions proposées, ont été erminés. Dans
ses explications, Sir George E. Cartier a assuré
le Comité qu'il était tout à fait en faveur de la
politique de protection modérée des nianufte-
tares du pays, inaugurée en 1859 par lo Gou-
vernement d'alors, et dont il fausait partie;
que. bien qu'il soit opposé à toute protection
extrême qui interviendrait sérieusement daits
notrecommerce étranger, et conduirait hu droit
d'accise sur les marchandises manufacturées
afin de faire face aux exigences du revenu, il
est en faveur de l'encouragement de nos mann-
factures, non seulement par l'admission libre
de droits des matières premières, mais en faisant
ce qu'il est nécessaire pour rendre ce système
effectifsavoir, on laissant un tarif modéré sur
les marchandises umanufacturées; et que l'ajus-
tenment du tarif, nécessité par le rappel des
droits sur le thé et le café et les dépenses pour
d'importants travaux publics, devrait être fait
de manière à aider à développer nos interêts
industriels.)

J. J. MAcLAREN, Ecr.,
Soc. Ass. Indus. Montréal.

Cher Monsieur, les nombreux devoirs que
j'ai à remplir en ce moment m'ont empêché do
répondre plus tôt I votre lettre du :30 uilt., et je
vous demande pardon de ce retard

Au nom de l'Association Indusrielle de Mon-
tréal, vous me demandez:

10. Jusqu'à quel point j'approuve les princi-
pes de protection, tels qu'applicables à ce pays,
ein opposition à ceux appelés généralement sys.
têtme du Libre-Ecl auge.

2. Jusqu'à quel point je voudrais coopérer à
la réalization des projets de votre associationl en
encourageant le dévelopeinent des intèréts in-
dustriels du pays.

30. Quelles mesures législatives je favorise-
rais pour faire adopter ces principes.

Je suis heureux I'Lvcir déjà répondu à ces
questions dans mon premier discours aux élec-
ours de Montréal Est, le 2o courant. dent je
vo-ums envoie un rapport complet, publié das le
National dit 26 juillet.

Comm e s vuei.. I verrez par ce discours, mes
,,pinionsî sont je, crois, t .ut à fait confol'rmues à
ede, de virre association. et j'ai plaiólé iorte-
iinin le ,vtm iie cl proiection.
Je i-ri que ces princim<î. sont indispensables

por issurer le développimient des resources
iiitrielles du pats. -et je ési1re favoriser de
rout mion cœur, toute législation qui les méne-
rait à boînne fin, convaincu que je suis qu'ils

elit seuls assur la prospérité dl pars, et
arrêter l'immigration qui nous enlève des mil-
liers de compatriotes qui vont aider au progrès
de l'industrie étrangere.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

L. A. JEaTe.

Montróal, 5 août 1872.
Jons. J McLAREN, Ecr.,

Secrétaire de l'Ass. Ind. de Montréal.
Monsieur,-J'accuse réception de votre com-

mn<iuiication du 30 utimo, nie demandant mon
opinion aussi explicite que possible, pour ré-
pondre à l'information demandée par votre
Associatioln.
3c. Jusqu'à quel point j'approve les princi-

pas de Protection, comme étant applicables à
ce pays, en opposition à ceux généralement,
connus, comme le Libre Echange.

2o. Jusqu'à quel point je voudrais coopérer
à la réalisation des vues que se propose votre
association, en encourageant le développement
des intérêts industriels du pays.

3o. Quelles sont les mesures législatives que
je favoriserais, pour faire adopter ces principes.

En réponse, je crois vous dire;
1o. Que j'approuve le principe de la protec-

tion modérée comme spécialement applicable à
ce pays, croyant que, sans cela, le dévelope-
ment de notre industrie manufacturière, en face
de la concurrence bien assise venant du dehors,
est encore une impossibilité, par rapport à plu-
sieurs branches, et que, sans nous procurer uIn
emploi constant dans ce climat, par nos matin-
factures seules, nous ne pouvons arrêter aucune
partie considérable de l'immigration traversant
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